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Résumé  

Cet article traite des migrations féminines comme nouveau paradigme migratoire au Mali. En effet, longtemps 

considérées comme de simples accompagnatrices, les femmes deviennent de plus en plus des actrices à part 

entière de la migration ouvrière. L’objectif principal est de démontrer l’existence d’une nouvelle facette de 

l’émigration malienne notamment la féminisation de cette pratique. De ce fait, l’article vise aussi à décentrer 

les regards sur les migrations afin d’intégrer de nouveaux paramètres d’analyse de cette pratique. Sur le plan 

méthodologique, nous avons opté pour une démarche à trois niveaux : une recension bibliographique sur la 

migration malienne, une enquête de terrain, puis une analyse compilée des données factuelles avec celles 

documentaires. Les résultats recueillis font également état de multiples formes de violences rencontrées par les 

femmes sur les routes migratoires. L’enquête révèle que les points de passage habituel des clandestins 

demeurent ceux par lesquels passent ces femmes migrantes notamment Gogui, Tinzawaten, Hérémacono et 

Tamanrasset. En termes de profil, l’enquête révèle plusieurs tranches d’âge et des situations matrimoniales 

différentes. Par ailleurs, cette migration féminine enregistre des formes de violence variées en fonction du statut 

des femmes (jeunes filles, femmes célibataires ou accompagnées d’enfants). Puis, en termes de législation, il 

n’existe pas de textes spécifiques pour le cas des violences commises sur les femmes migrantes mais plutôt sur 

les migrants de façon générale.  

Mots clés : Clandestins, genre, migrations, passeurs, violence 

************* 

Abstract 

This article looks at female migration as a new migratory paradigm in Mali. For a long time considered as mere 

escorts, women are increasingly becoming full-fledged players in labor migration. The main objective is to 

demonstrate the existence of a new facet of Malian emigration, namely the feminization of this practice. As 

such, the article also aims to decentralize our view of migration in order to integrate new parameters for 

analyzing this practice. Methodologically, we have opted for a three-stage approach: a bibliographical review 

of Malian migration, a field survey, and then a compiled analysis of factual and documentary data. The results 

also reveal the many forms of violence encountered by women on migration routes. The survey reveals that the 

usual crossing points are always those through which these women pass, notably Gogui, Tinzawaten, 

Hérémacono and Tamanrasset. In terms of profile, the survey reveals several age groups and different marital 

situations. In addition, this female migration records various forms of violence depending on the status of the 

women (young girls, single women or women with children). Furthermore, in terms of legislation, there are no 

specific texts for the case of violence committed against migrant women, but rather against migrants in general.  

Key words: illegal immigrants, gender, migration, smugglers, violence. 
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Introduction 
 

Les femmes ont toujours été au cœur des migrations internationales même si elles sont souvent 

invisibles. En effet, la prédominance masculine de la pratique migratoire a contribué à 

escamoter le cas de la migration féminine. Pourtant, les donnes ont changé dans la mesure où 

elles passent d’une migration passive, dans l’ombre des hommes, à une migration active insérée 

dans les mêmes logiques de promotion sociale que chez les hommes.  

Par ailleurs, sur le plan universitaire, certains chercheurs ont fait des travaux portant 

spécifiquement sur la migration saisonnière des jeunes filles maliennes qui quittent la campagne 

pour la ville1. A partir d’enquêtes localisées dans le pays dogon, les régions de Kayes et de 

Koulikoro, les chercheurs ont mis l’accent sur les causes de leur mobilité, les destinations ainsi 

que les conséquences plurielles du phénomène à la fois sur les migrantes que sur les 

communautés concernées.  

Dans son livre, Migrations et société Dogon (1998) Véronique Petit articule son analyse sur la 

mobilité interne et internationale des Dogons du centre du Mali. Elle montre que les différentes 

formes de migrations répondent à des logiques économiques, sociales, culturelles, voire 

écologiques.  

Abondant dans le même sens, Yada Kassogué (2018) a soutenu en 2018, une thèse de doctorat 

intitulée : la migration féminine face aux mesures de restriction au Pays dogon (Mali). Elle 

montre que le Pays dogon connait une forte migration rurale mais qui se singularise par 

l’existence d’une organisation locale de la restriction de la migration féminine, assortie de 

sanctions.  

Quant à Famagan Oulé-Konaté (2010), il montre dans son article que les femmes maliennes 

également sont concernées par « l’aventure », seules ou aux cotés de leurs maris, elles vont à 

destination d’autres régions du Mali ou vers l’étranger. Malgré la variété de leurs profils, des 

motifs de départ et des activités exercées en zone d’accueil, en prenant la décision de migrer, 

elles répondent à une stratégie collective et, à l’instar des hommes, vont à la recherche de 

ressources matérielles dont une partie est destinée à leurs familles restées au pays. Ces différents 

travaux montrent que les femmes sont des actrices de leur mobilité́ avec leur désir d’autonomie 

individuelle et collective (membres de la famille).  

                                                 
1 Comme Véronique Petit (1998), Famagan Oulé (2010) Yada Kassogué (2018), Korotoumou Koné (2020). 
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Il est à distinguer deux grandes catégories de causes de la migration féminine. D’un côté, les 

motifs sociaux tels ceux liés à la vie matrimoniale et familiale et, de l’autre, les causes 

économiques. Les lois en matière de migration ou d’asile ne prennent pas en compte des 

considérations de genre : à de rares exceptions, le traitement des migrantes ne diffère pas de 

celui des migrants. La législation pénale ou du travail ne distingue pas la condition de la femme 

immigrée de celle générale de la femme.  

1. Méthodologie 

La méthodologie adoptée est essentiellement qualitative avec une analyse de contenu des 

discours recueillis. Mais en amont, une récension bibliographique des publications y afférentes 

a eu lieu puis, des entretiens semi-directifs auprès des acteurs intervenant dans la migration au 

Mali. Enfin, une analyse thématique qui croise les données factuelles avec les sources 

livresques a été menée afin de tracer les motivations, les itinéraires et les difficultés rencontrées 

par les femmes migrantes maliennes. 

L’échantillon d’enquête est de soixante (30) entretiens individuels en raison de quinze (15) 

entretiens auprès des femmes migrantes et quinze (15) autres entretiens auprès des services 

suivants : ministère, associations, chercheurs, chauffeurs. 

L’article est structuré en deux grandes parties à savoir : une revue de la littérature sur les 

migrations féminines, et une discussion des résultats de données recueillies sur le terrain 

2-Résultats et discussions 

Dans de nombreux pays d’émigration, les hommes ont été les premiers à émigrer dans la 

perspective de subvenir aux besoins de leurs familles. Ils seront suivis, dans un second temps, 

par leurs épouses souvent accompagnées d’enfants. Ces mobilités féminines, souvent qualifiées 

de migrations « passives » au regard des processus décisionnels et des responsabilités dans 

l’acquisition de revenus, ont été appréhendées sous l’angle des « migrations familiales », 

souvent associées à l’installation et la sédentarisation plus ou moins forte des groupes migrants 

dans les espaces de destination2. 

Ce qu’il faut retenir de la féminisation de l’immigration malienne, c’est qu’elle prend à contre-

courant l’image classique de l’émigration malienne. De surcroît, cette migration féminine 

contribuerait à déstructurer les unités domestiques familiales. 

 

 

                                                 
2 Geneviève Cortes (2016) Femmes et migrations : celles qui restent, in https://doi.org/10.4000/echogeo.14742 

https://doi.org/10.4000/echogeo.14742
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2.1. Les causes de la migration féminine au Mali 

La migration féminine était considérée comme quelque chose de marginal, parce que la main 

d’œuvre utilisée jusqu’à une période récente par les pays d’accueil était principalement 

masculine. Dans cette dynamique de perception, on avait accordé une place secondaire aux 

femmes migrantes tout en oubliant qu’elles sont, de plus en plus, au cœur des changements 

socioéconomiques que connaissent les pays de départ. En termes clairs, les facteurs qui sous-

tendent la migration masculine, restent valables aussi pour saisir celle des femmes.  

 La pauvreté  

Parmi les causes avancées par les acteurs rencontrés sur le terrain, ressort la précarité des 

familles paysannes comme principale cause. Les filles qui pratiquent les migrations pendulaires 

entre le Mali et la Mauritanie sont assez souvent poussées par la misère de leur famille. Selon 

le responsable d’une ONG locale : 

 
« Les causes sont diverses. Certaines jeunes filles partent parce que leurs 

familles vivent dans la pauvreté extrême.  Comme les hommes, elles veulent 

aussi contribuer à l’épanouissement de leur famille3». 

 

 Le mariage forcé 

Il existe encore des pratiques culturelles qui ont survécu au temps comme le mariage précoce 

et le sororat. Ces pratiques peuvent produire le fait migratoire lorsque des sujets jeunes tentent 

d’y échapper comme ce fut le cas de Rouamba, une jeune Burkinabé rencontrée à Sikasso : 

 

« En réalité, je n’ai jamais pensé qu’un jour je partirai en migration. Mais il y 

a 3 ans, on voulait me donner en mariage à un vieux en remplacement à ma 

défunte sœur. J’ai donc refusé. Quand les parents ont insisté et m’ont même 

menacée alors j’ai pris la fuite pour venir au Mali chez une autre tante ». 

 

 L’échec scolaire 

L’enquête qualitative auprès des jeunes filles rencontrées à Sikasso et Nioro démontre que 

l’échec scolaire constitue également une cause évoquée pour la migration. En effet, certaines 

filles trouvent en la migration une alternative à la promotion sociale que l’école devait leur 

offrir. Une jeune fille hors du système scolaire n’aura plus le même degré de tolérance des 

parents comme témoigne cette fille : 

 

                                                 
3 Entretien réalisé auprès d’un responsable d’ONG à la frontière, avril 2021. 
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« Quand j’ai pris la décision de quitter la guinée c’est parce que mon abandon 

de l’école n’a pas été toléré par mes parents. Le moindre petit problème était 

exagéré. Donc je n’en pouvais plus et j’ai décidé de rejoindre ma tante qui fait 

la restauration au Mali. » (Migrante guinéenne) 

 

Cet exemple est illustratif de beaucoup de cas de migrations féminines au Mali produits par des 

problèmes familiaux. 

 

2.2.Profil des femmes migrantes 

Selon les résultats de l’enquête réalisée, les profils sont multiples et variés. En effet, dans la 

revue de la littérature, il est ressorti principalement le cas de femmes qui rejoignent leur mari 

ou qui cherchent un trousseau de mariage dans le cadre des migrations internes. Mais les 

données collectées mettent en exergue le cas des femmes qui migrent à la recherche d’un capital 

économique tout comme les hommes.  

 Les femmes célibataires ou divorcées 

Parmi l’échantillon enquêté, il est ressorti un nombre élevé de femmes émancipées de tutelle 

masculine et qui sont en quête d’un lendemain meilleur. Les enquêtes réalisées à Gogui, à la 

frontière mauritanienne indiquent un départ plus élevé des femmes célibataire à la recherche 

d’un lendemain meilleur : 

 

« Lorsque que vous êtes assis au bord du goudron, vous verrez des voitures de 

transport avec des migrants à bord. Ils passent plusieurs heures souvent au 

poste. Et on constate qu’il y a de plus en plus de femmes surtout de jeunes 

filles qui vont faire la bonne en Mauritanie. Souvent elles sont escroquées par 

les passeurs4 » 

 

Certains vont également à la recherche de trousseaux de mariage comme le cas des jeunes filles 

qui migrent vers la ville de Nouadhibou en Mauritanie. Elles partent souvent par horde en 

direction des localités de la Mauritanie où elles ont une compatriote déjà installée. On y retrouve 

aussi des femmes divorcées en quête d’un capital social. Cependant, en termes de proportion, 

les filles sont plus nombreuses que les femmes divorcées ou mariées :  

 

« La proportion est importante à ce niveau plus de 80% migrantes sont des 

jeunes filles de 15 24 ans.  Nous souffrons de ce phénomène dans le Kingui 

(territoire soninké situé dans cercle de Nioro).  Nos filles et nos épouses sont 

en train de nous abandonner. Quand elles décident d’aller on n’a pas des 

                                                 
4 Entretien du 19 Juillet 2021 à Gogui auprès du chef de village. 
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solutions pour les maintenir. Certaines femmes se remarient et restent 

définitivement en Mauritanie5. » 

 

 Les femmes mariées et accompagnées d’enfants 

Une faible proportion de femmes migrantes rencontrées à Gao sont accompagnées d’enfants. 

En effet, suite à la guerre au Nord du Mali, certaines femmes ont perdu leur mari et sont en 

proie à la précarité économique. Elles finissent par prendre les routes migratoires en quête de 

moyens de subsistance. D’autres, par contre, vont rejoindre leur mari en Espagne ou en France 

via le Maroc ou la Libye. Cette catégorie de femme est nombreuse dans la région de Gao selon 

nos enquêtes réalisées. 

La caractéristique commune à ces femmes migrantes est qu’elles sont généralement 

analphabètes et sans qualification professionnelles. L’absence prolongée de leur mari pousse 

les femmes mariées à les rejoindre via les voies terrestres. Il convient de rappeler que le 

durcissement des conditions d’entrée et de séjour en Europe (notamment le regroupement 

familial) est l’une des causes pour lesquelles les femmes mariées empruntent les itinéraires 

migratoires clandestins. 

2.3.Trajectoires migratoires des femmes 

Les enquêtes réalisées à Bamako révèlent que beaucoup de nationalité sont concernées par le 

passage à travers le Mali. Cela s’explique par la facilité d’obtention des papiers d’État civil du 

Mali. Concernant les femmes maliennes elles-mêmes, les données montrent qu’elles ne sont 

pas assez nombreuses sur les routes migratoires clandestines comparées aux autres nationalités. 

En effet, la femme malienne est très souvent sous la tutelle d’un homme d’où il serait difficile 

qu’elle emprunte le chemin migratoire seule. Les quelques cas rapportés sont des cas de 

regroupement familial où la femme tente de rejoindre son mari et souvent accompagnée 

d’enfants. Cependant, de plus en plus les filles et les femmes maliennes prennent toutes seules 

l’initiative et migrent en toute autonomie vers des pays tels que la Mauritanie, la Côte d’Ivoire 

et l’Europe. 

 

Par ailleurs, les violences subies par les femmes/filles sont souvent de nature sexiste ou 

sexuelle. C’est pourquoi, à condition égale, une femme souffre davantage qu’un homme sur les 

routes migratoires clandestines. 

 

                                                 
5 Entretien auprès d’un chef coutumier à Nioro du sahel 
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 Le rôle des passeurs à Bamako 

Les réseaux des passeurs sont implantés le long des itinéraires migratoires. A Bamako, dans la 

capitale malienne se trouvent des passeurs au niveau des gares routières. Au cours de nos 

enquêtes, les responsables de d’associations de migrants ont révélé l’existence d’un réseau de 

passeurs constitué de différentes nationalités : 

 

« A l’autogare de Sogoninko situé en commune V du district de Bamako, il y 

avait un sénégalais qui était à la tête d’un réseau de passeurs. Il a également 

des ramifications en Guinée, Côte d’Ivoire, Sénégal et même au Nigéria.  Son 

rôle est l’embarquement des clandestins jusqu’à la frontière malienne en 

passant par Gao et Kidal6 »   

 

Les passeurs sont de plusieurs nationalités qui opèrent au niveau de différents autogares de la 

capitale. Bamako constitue le début d’une série de plusieurs étapes conduisant jusqu’à une 

destination convenue avec la femme migrante. Il s’agit d’une chaîne de services avec des 

passeurs installés au niveau des points de sortie du territoire malien. Ce sont souvent des 

habitants de la localité reconvertis en passeurs ou encore des étrangers venus s’installer en vue 

d’exercer cette activité de passeurs comme c’est le cas à Bamako où l’on enregistre des 

sénégalais et des Ivoiriens comme passeurs. 

 

 Nioro du Sahel au Mali (Mali) 

La région de Nioro du Sahel située sur la partie occidentale du Mali à la frontière avec la 

Mauritanie est également un point de sortie des migrants clandestins.  Cette route est considérée 

comme moins dangereuse que celle de Gao et Kidal dans le septentrion malien à cause de la 

situation sécuritaire comme en témoigne un chauffeur rencontré : 

 

« Les passeurs sont ici à Gogui à la frontière. Les femmes migrantes sont ainsi 

acheminées vers la ville de Nouadhibou où elles vont chercher leur chemin » 

 

Il convient de rappeler que Nioro fait frontière avec la Mauritanie. Cette proximité explique les 

raisons de cette ruée des migrantes maliennes vers ce pays en empruntant les routes clandestines 

menant à destination avec peu de risques de tomber dans les mailles des autorités 

mauritaniennes. Ainsi, la Mauritanie aussi n’est pas forcément la destination de certaines 

candidates, beaucoup y séjournent dans l’optique de regagner l’Espagne via la mer.  

 

                                                 
6 Entretien auprès d’un responsable associatif à Bamako.  
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 Le transit à Nouadhibou (Mauritanie) 

Selon le rapport OIM (2019 : 13) de l’Organisation Internationale des Migrations, la majorité 

des femmes migrantes rencontrées à Nouadhibou sont passées par le Mali soit 65%.  

Les praticiens de la migration constatent une forte augmentation de migrants qui viennent à 

Nouadhibou pour « tenter l’aventure », soit par la voie terrestre, soit en espérant s’embarquer 

sur les bateaux de pêche industrielle. Arrivés à Nouadhibou, les migrantes sont réunies dans des 

enclos ou des cours abandonnées afin d’éviter le regard des populations mais ces conditions 

peuvent se révéler traumatisantes pour les femmes comme en témoigne cette jeune dame : 

 

« Quand j’ai tenté l’aventure, je ne connaissais vraiment pas les risques. 

On est arrivés à Nouadhibou, et nous étions tous ensemble (hommes et 

femmes) et cela m’a trop gêné car je n’avais pas l’habitude de dormir avec des 

hommes. J’avais le sentiment qu’ils allaient me violer et donc je ne dormais 

pas assez. A chaque petit bruit je sursautais. ». 

 

Au-delà des maltraitances subies sur les migrantes dans les pays d’accueil, force est de 

constater aussi que les conditions de retranchement des migrantes pour s’échapper de tout 

contrôle officiel leur exposent à des vulnérabilités sans précédent.  A force de se cacher des 

autorités en charge de la lutte contre la migration clandestine, certaines femmes n’hésitent pas 

à se confier à des hommes anciennement installés dans les pays de transit ou de destination.   

Cette promiscuité pourrait aussi aboutir à des violences notamment sexuelles et d’autres 

traitements inhumains et dégradants.   

 

 Gao-Kidal-Tinzawaten  

 Il est inutile de rappeler que beaucoup de migrantes clandestines chercheraient à regagner les 

côtes méditerranéennes en traversant les régions du Nord du Mali. C’est ainsi que beaucoup de 

candidates se rendent dans les régions de Gao, Ménaka et Kidal pour regagner l’Algérie dans 

un premier puis la Lybie pour la traversée vers l’Italie.  

Nos différents entretiens avec les enquêtés indiquent le fait que beaucoup de femmes candidates 

à la migration clandestine séjournent souvent à Gao dans l’optique de regagner l’Algérie pour 

la destination finale(l’Europe). Il faudrait également souligner les dangers sur les routes 

migratoires du Nord : 

 

« Moi je dirai que les itinéraires les plus dangereuses c’est de Gao à Ménaka ; 

de Ménaka à Kidal-Algérie. Parce que les passeurs ne les amènent pas à bon 

port, ne les amènent pas à bonne destination. Elles (femmes candidates) font 

des kilomètres et des kilomètres à marcher dans le désert, souvent à perte de 
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vue. D’autres arrivent quand même en Algérie, d’autres aussi non. Sur ces 

routes, même les hommes y périssent ; n’en parlons pas des femmes7 ». 

 

En dépit de la dangerosité des routes clandestines empruntées, ces candidates se confient à des 

passeurs parfois qui se soucient peu, voire pas du tout au respect de la dignité humaine et des 

textes réglementaires en matière de migration mais plutôt préoccupés par l’appât du gain 

immédiat et de l’argent facile.  

Parlant des trajectoires des migrantes, nos enquêtés les retracent sans difficulté. Une fois que 

les femmes manifestent l’intention de migrer, elles cherchent des réseaux de passeurs autour 

d’elles. Ces passeurs aussi leur rassurent du fait qu’elles peuvent effectuer tous les parcours et 

arriver à destination (vers Lybie ou Italie) sans difficultés majeures. A partir du poste de 

contrôle, à l’entrée de Gao, que les passeurs reçoivent les migrantes, puisque les unités chargées 

de la migration au sein des forces de police, travaillent en connivence avec ces derniers de 

manière officieuse8. Une fois au poste de contrôle de Gao (Mali)9, les passeurs accueillent les 

migrantes et sont hébergées dans des maisons isolées appartenant aux passeurs.  

 

A partir du moment où les femmes migrantes seront dans leurs mains, la stratégie va changer. 

Ils vont leur montrer qu’il y a l’insécurité ; et que la route pour aller en Algérie n’est pas facile. 

C’est là qu’ils vont commencer à leur rendre la vie difficile. Naturellement en tant que femme, 

si les fonds prévus pour la traversée sont épuisés déjà à partir de Gao, la violence commence à 

partir de là.  

Les différents témoignages prouvent à suffisance à combien la duplicité dont font preuve 

certains éléments de force de défense et de sécurité avec les passeurs rend davantage compliqué 

la saisie de maltraitances subies par les femmes migrantes. 

 

2.4.Violences subies par les femmes migrantes 

 

En abordant la question des violences subies par les femmes candidates à la migration 

irrégulière, nos enquêtés ont établi un bilan très sombre.  

 

 

                                                 
7 Entretien avec une ancienne migrante à Gao.  
8 Entretien avec une structure chargée de prise en charge des personnes vulnérables.  
9Gao est une des villes des régions du Nord du Mali qui connaissent l’incursion des groupes radicaux violents 
depuis 2012. La région de Gao est considérée comme le quartier Général de l’État islamique dans le grand Sahara.  
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 Violences physiques et symboliques 

Les entretiens recueillis font état des violences physiques, psychologiques, économiques en 

passant par des traumatismes que subissent certaines candidates à la migration irrégulière 

pendant les trajets. Les femmes ne sont pas certes les seules à subir les routes migratoires mais 

elles demeurent   les plus vulnérables et font face à des violences spécifiques.  

 

« Elles partagent avec les hommes les mêmes types de violences : violences 

physiques parce que certaines sont ligotées, blessées et mises en prison. Il y a 

aussi des violences verbales, notamment les injures ou en les qualifiant 

d’apatride10 ».  

 

En plus de tout cela, les femmes peuvent être exposées à des violences sexuelles.  Les faits ne 

sont pas isolés. Cependant, il se trouve qu’ils ne sont pas très souvent rapportés à cause des 

pesanteurs socioculturelles.  

Quand ces migrantes sont accueillies par des structures dédiées à cet effet, certaines peinent à 

témoigner les violences subies, notamment sexuelles11. Les différents discours recueillis font 

état de détresse et de tristesse que connaissent certaines femmes sur les routes migratoires 

clandestines.  Des pays de départ en passant par les pays de transit jusqu’à la destination voulue 

ou forcée, les migrantes sont dépersonnalisées, déboussolées et même déshumanisées par le fait 

de leur statut de femmes et migrantes clandestines à la fois. 

Beaucoup d’enquêtés de la région de Gao ont établi un possible lien entre des groupes radicaux 

violents et les passeurs en vue de faciliter le voyage vers l’Algérie et la Lybie : 

  

« Les passeurs disent aux éléments des groupes radicaux violents, voilà nous 

avons des femmes qui veulent aller en Algérie ; donc vraiment il faudrait leur 

faciliter le passage. Ceux-ci peuvent donner leur accord, en s’engagement de 

les accompagner jusqu’à la destination mais moyennant de l’argent et/ ou de 

leur corps12 » 

 

La non effectivité du contrôle étatique sur les zones contrôlées par les groupes radicaux violents 

expose davantage les femmes à toute sorte de violences et des atteintes graves aux droits 

humains. Les entretiens avec les acteurs de Gao ( Nord Mali) ont fait état des passeurs qui vont 

jusqu’à sensibiliser les candidates à la migration irrégulière d’accepter tout ce que les groupes 

radicaux violents leur demanderaient parce qu’ils sont les seuls maîtres des lieux.   

                                                 
10 . Entretien avec une enquêtée à Gao. 
11 . Entretien avec une structure de prise en charge des femmes battues, Bamako. 
12 . Entretien avec un jeune de Gao.  
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Conclusion 
 

Les données collectées au cours de la rédaction de cet article indiquent une certaine absence de 

la prise en compte de la dimension féminine dans les migrations maliennes. Cette absence serait 

due à la logique migratoire qui a longtemps prévalu dans le champ migratoire du Mali. En effet, 

depuis les premiers âges de la migration, les hommes ont été les principaux acteurs. Les vagues 

féminines, selon les données récoltées, ne date pas longtemps et seraient dues à la 

désorganisation des unités domestiques qui n’ont plus assez de contrôle sur les femmes. Ajouté 

à cela les difficultés du regroupement familial devenu compliqué pour certains pays. 

En termes de profil, on constate que le capital culturel compte beaucoup parmi les facteurs qui 

poussent les femmes à migrer notamment la déscolarisation et l’absence de métier 

professionnel.  

Par ailleurs, les routes migratoires empruntées demeurent celles qui sont connus dans les 

statistiques, cependant les formes de violences étaient peu connues. En effet, les femmes étant 

plus vulnérables, elles sont soumises aux mêmes conditions que les hommes sur les routes 

migratoires. De surcroît elles subissent des faits de violences basées sur le genre dans un 

environnement qui ne les protège pas.  
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